
 

 
 
 

LE MASSACRE DE ROUSSINES 

27 juillet 1944 
 

  

Après le débarquement allié en Normandie, une unité A.S de Haute Corrèze s'implante au sud de la 

Creuse principalement sur les cantons de Crocq et La Courtine. Ce maquis situé à ses débuts au 

camp du Chancet près de Saint Georges Nigremont, va compter rapidement un effectif important 

avec à sa tête, Jack Brodhurst dit « Commandant Jack ». 

 

Au printemps 1944, le maquis est transféré dans la commune de Peyrlevade aux confins de la 

Creuse et de la Corrèze. En but à sa hiérarchie, le Commandant Jack décide de rattacher son unité à 

l'A.S Creuse et est rejoint par le Capitaine Dubois du GMR Berry rallié. 

 

Ebranlées par l'attaque fulgurante du Groupement Jesser le 11 juillet 1944, les unités désorganisées 

se regroupent en partie sur trois hameaux de la commune de Chard à 10 km d'Auzances. 

Ainsi, le 17 juillet, la compagnie GMR Berry s'installe au hameau de Roussines, cependant que le 

Commandant Jack installe son P.C aux Monts, un hameau tout proche. 

 

Les imprudences individuelles, le peu de discrétion des jeunes maquisards (ils pêchaient les 

poissons à la grenade!), et surtout le manque de discernement du Commandant Jack ignorant les 

multiples mises en garde de la population environnante et même du curé de Chard, leur signalant la 

présence des troupes allemandes sillonnant les petites routes, amenèrent à la tragédie du 27 juillet. 

 

Ce jour-là, l'attaque est déclenchée sur trois hameaux simultanément surprenant les jeunes 

maquisards qui, contrairement aux consignes de prudence élémentaire non respectées par Jack, se 

trouvaient encore sur place : celui-ci pensait que cette opération de la Jesser ne concernait pas son 

unité... 

 

Si plusieurs dizaines de FFI et GMR purent fuir, le bilan n'en est pas moins terrible : 23 jeunes dont 

beaucoup originaires de cette région, sont fusillés pour les uns ou massacrés sur place pour les 

autres. Il suffit de regarder les photos terribles des corps pour avoir une idée de la sauvagerie nazie 

et du calvaire enduré par ces jeunes courageux. D'autre part, 8 autres seront déportés ,4 ne sont pas 

revenus. 

 

Cette tragédie a longtemps endeuillé cette région avec l'amertume pour certains et la colère pour 

d'autres, ne comprenant pas l'attitude des chefs, notamment celle du Commandant Jack sorti lui 

indemne de cette tragédie. 
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